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Dans un temps où la rage de l'annonce semîble
avoir atteint ses dernières limites, il est intéres-
sant et en même temps amusant de lire quelques-
unes des annoncesq, qui ont paru dans les jour.
naux et les revuesd(u dix-huitiènie siècele ;ecar
elles;.,ervent à nous faire connaître les moeurs et
coutumes des gens de cette époque.

Il serait aussi curieux dle savoir co que pen-
sent nos jeunes Miss d'aujourd'hui (le lat îersonnle,
qui a. fait publier l'annonce suivante dans les
journaux de Londres, au mois d'avril 176i0.

IAttendu que certain jeune monsieur, grand
de taille, en balbit (le velours à fond café, a attiré
l'attention d'une jeune daine, au dernier b>al cos-
tumié de madame X... la présente est pour faire
savoir au dlit jeune monsieur, si soit coeur est
encore libre, que s'il veut s'adresser à A. B., au
café Gairravay, dans l'Exchîange Alley, il pourra
en résulter une liaison, en vue du mariage, des
plus agréables pour tous les deux.

Un jeune homme, fort épris évidemment,
donne libre cours à sa passion dans les termies
suivants:

-Une damne, en mante rose, bordée d'hier-
mine, avec une rmouchie noire au-dessous <le l'oeil
droit, était assise, mercredi soir, dans une avant-
scène, au théâtre Drury. Si cette dame n'est pas
encore mariée et si elle désire, en tout honneur
et toute probité, nouer des relations eci vue du
mariage, un mot d'elle indiquant son adresse,
serait favorablement accueilli par K. L , au café
Cliflord.

Voici une annonce assez curieuse, qui a été
publiée par un journal de Glasgow, vers le milieu
du siècle dernier:

-James Hodge, demeurant au premier rang,
en haut di) la Croix, continue,* comînié ci-devant,
la vente dles crêpes pour les enterrement,;, pré-
parés d'avance, et sa femme fait la toilette aux
morts à bas prix. Elle arrive d'Edinburglm avec
tout ce qu'il y a de plus nouveau et de plus ré-
cent en fait (le modes.

J'ai souvent entendu dire que le mariage n'est
qu'une loterie, niais jamais je n'ai vu ce dicton
si bien illustré que dans le cas d'un jeune hiommie,
qui s'est affiché dans les journaux de 1774,
comme suit

Un jeune homme, beau et (le caractère ai-
mable, désirant obtenir la main d'une femme sans
être obligé d'amasser une fortune, suggère le plan
suivant pour arriver à son but. Il s'offre comme
le gros lot d'une loterie, à toutes les veuves et
jeunes tilles, au-dessous de trente-deux ans, le
nomb)re des billets étant linmité à 600 à dix louis
chaque. 'Un seul bon billet sera tiré de l'urne et
l'heureuse propriétaire aura le jeune homme.

Quelle idée lumineuse pour un jeune homme
sans argent avec un peu de toupet, de faire d'une
pierre deux coups, s'acquérir une jolie aisance et
peut-être aussi une jolie femme I

Vers la fin du siècle dernier, l'avi suivant
parut dans un journal de Londres -

On demande clans une famille privée, dont la
santé laisse à désirer, une personne sobre e-
assidue, pGnvant remplir les fonctions de médet
cia-chirurgien, apothicaire et dentiste. Il devra
également, à l'occasion, pouvoir remplir les fonce-
tions de sommelier, barbier et coifIcur. Il faudra,
en outre, qu'il fasse la prière en commun, à haute
voix, et qu'il prêche un sermon par dimanche.
Un bon salaire sera alloué.

Inutile de dire que la place est encore va-
cante.

Une personne, en effet, qui réunirait tant
d'aptitudes, serait un véritaltie phénix.

UN HOmMEl" 1)E PRl-CAU'l'lýN,

,/uf ie (ait riissi' i. (le' seit père). -Otui, je Vous aituie,
mtais je nie icîim pas Ilo iltt u,,n nouts tis i,,ne soit comi-

il v'cras 'î'tt (le sa caisse. 11ltie Jiertiictti pas (Itle F'at-
gent sotte (le lit fattîjhle.

IONSIEUR LE Il BRL HOME"

( Pou r le S,%.%l EtD

A mout amii el contfrère, Paoul Hale-.

Monsieur le Bel Homme vient de faire son
entrée datns le salon familial des Pépindart, eni-
trée à setisation profonde. C'est que tout e»i lui,
sa personne cumulte sa toilette, est savammîent
cotal'iné pour l'effet à produire sur les 1- muasses
bcurgeoises."

Son pantalon, outrageusemeint clair, tonmbe
avec utie rectitude parfitite sut de fins escarpins
irréprochableinetit vernis. Un gilet largemniit
ouvert laisse voir un plastron de chemise brodé
cotuimîe du linge de jeune tmariée. Sa cravate est
négligemment nouée (tulai-t avecj quelle science
consomîmée du Ilnégligéç," 1)> la nuance en est
tendre pour s'harmnîiser avec la doucc ro.seur de
son frais visage. Soit faux ccl est naturellenment
"rabattu " pour mieux dégager son cou d'albâtre.

Ses mains aristocratiquetnent blanches, aux longs
doigts cerclés de bagues, ont des ongles ellilés et
roses. La tête couronne dignement l'édifice : les
joues sont troses et leicnes commne celles d'unubébé potelé. La moustache est frisée au petit fer:
La raie des cheveux est un chef-d'oeuvre de synté-

A LA,' MODlE

Le 'orer. - leiu !Du Ili fmu! str ancl lettre
La criiiltire, (quii a vit madame eu -atefLe ie it
cir1. >.(ctlet ii-re Chie det jdottî. M,îd.îmZtnC nu le.s

emîv<tie puaslitreluctlt.

trie : il m'est pas jusq1 u'aumx sourcils qui ne< soiett
lissés et piniis.

C'est ainsi victorieusement que se présente
mnsieur le Becl I foilne, épanoui ; efin, il sout-
rit ag1réalmjeieent <le ce sourire <lui découvre les
(lents si Mîanches et les lèvres si rouges.

ldoseurle I >el R oin e, l'i mpressioni (Io~ soit
ent rée à peineo apaisée, se voit supplier lyar nia-
(l le 1>epi ifdart (le vou loir b ien s'olqtroclitr dlu
jîîatio pour y soupirer sa petite romanîce. C'est
mademoîisell 1<. kgénio Pépin(lart, el- UtI,(lui
aura l'honneur (comnb ien eni)d'aecoinpagnor
le bteau chîanteur. lonsýieuir le Becl otnoit
véritabîle gramîd artiste qu'il est, nie se fait pas4
prier plus d'tit. petit quart d'hieure : et il del,ýiutte
avec la bouiyâsaîîte p'îaniste ait mnilie-u d'unî re-
cueillemtent extasié...

... Entre les deux ar-tistes lit comnmîunion dl'idéèes
iit plu Si ntim nie ear~de pas à s'établ>1ir pendanttt la
clou ble initer-prétat ion, vocale et imîstruiiemitale,
de-la ronmane- ; h- oil ia(es les plus1 langoureuses
répondent ituK coups d'<cils les plus psinis
Loin de s'irriter- (lu Itntiégo, les parenits de tîtule-
tîcoisel le Eugiei s'en félîcitèn-uýt, c'fest 'quei ct-la
ferait titn si beau gendre, nionisiou r le BI Iloi tnte
sanîs compter qu'il est artiste !cent miille francs
(lats le gosier s'il se (donne laîit ee (le les emi
extraire...
... Et, dle sont côté, nmonsieur le I ',(l I toloit-.

tout crn soignuant ses eflets de torse, tout, v-u Ire-
nant-lat boucle ein coeur-les poses les plus pas-
sionnées, se dit :'- C'est q1u'en voilà titi nmariage
(lui nitte reiltiouait ',

JUILES BOtNOt(ANIt.

Paris

TIIt'ATRE -ROYAL

Une lionne salle a aic-
cueilli, cette semaine, avec
faveur, lat nouvelle troupe
<le vaudleville, qlui joue~ au
Théâtre-Royal.

La pièce intitulée Il Bo-
'I ' 'itclied " prête à (les situa-

tions doubles qlui amnusent
bteaucouip. Il tt'y apeu ou

poit dintigus.Mais l'in.
térêt se concenttre sur les
t itag4iques ell'a4 d'une atlatu-
ltte, pueie coloniel chut-

~k /1(1 ney Chîîllicurry, tôle tenu

/J~III 1/'i/ porté(,(les Intdes.jfI~ »'i'i La vertu (le ce talistmatn
~ ~'Ij1 est <le chianger lat volontté et
[tfj / /~ le caractère de la personnue

(l lui le touche eni dispositions
Stout opposées.

De là li incidenîts co-
Iniqutes.

Le rôle pritncipal, celui de Il alcyon dd jne
homme timide et- lio dr,rs I été très biien

remîpli par J. R.. I ustamt, surtout danis lat scè-tt
où il obttient, (flt revêche colotiel, la litain d<e .4it
fille stella, râeau faieux talismîan inidien.

D'autres scènes ont mîis en% relief leq exct-lleitt-s
qualités (les autre-s acteui dlu progratmme.

La rep résenitationi a cela (le tetqueî;l~t
siats surcharge et saIIs bturle-sque iti loullontierie,
elle captive l'intérêt <lu SpfctaLteýu i d'umîtni tt
soutenue,.

Le succès est tmar-qué de vifs applaudi. seingiets,
tous les soirs, et le Il 1oyal *' fait encore tn I ril-
hante mam.

RENSEIGN E

Le wmalde. - Docteur, je ie sais pas ce qube
J'ai, niai.sfai des mtots d'estotmac.

Le dietur.-C'est la dlyspepsieý.
Le rnalade.-La dlyspe1ene 'J, ? [)'où' ça vient, ç:a 7
La dloc.lotr.-Ça viettdu grec.

DIFFÉ~RENCE DE'C CARAC'IR

Luceie.-Es-tu déjît tomîltéeo en amtour ?
Lauire. -Noni ; je m'ysusite


